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			~ PROLOGUE ~

			Sous l’eau, Palm n’entendait plus les cris des dragons à l’agonie.

			Sous l’eau, la bataille était aussi loin que les trois lunes. Le feu ne pouvait l’atteindre. Les serres ne pouvaient le blesser. Le courant nettoyait ses griffes pleines de sang.

			Sous l’eau, il était en sécurité.

			En sécurité, mais lâche… Enfin, ça valait toujours mieux qu’être loyal, brave et mort.

			Il se réveilla en sursaut.

			Un poisson-chat le fixait de ses gros yeux vides, les moustaches ondoyantes, l’air de dire : « Que fiche ce dragon endormi au fond de ma rivière ? »

			Palm n’en fit qu’une bouchée, ce qui le ragaillardit un peu.

			« Les Serres de la Paix doivent être au courant, maintenant. Ils ont des espions au palais du Ciel. Ils savent ce qui est arrivé aux dragonnets. Ils n’ont pas besoin de l’entendre de ma bouche. »

			Cela ne les avancerait guère de voir leur collègue se planter devant eux pour déclarer : « Nous avons échoué. »

			Mais où pouvait-il bien aller, alors ? Il se cachait déjà de son propre clan, les Ailes de Mer. Allait-il devoir fuir les Serres de la Paix également, pour le restant de ses jours ?

			Palm remonta doucement à la surface et sortit la tête de l’eau avec précaution. Il faisait noir, les griffes des montagnes Nuageuses masquaient la lueur des lunes, comme d’immenses crocs d’ombre. Cela faisait des jours et des jours qu’il descendait la rivière. Le royaume du Ciel était loin derrière lui, désormais.

			Le royaume du Ciel et les cinq dragonnets qu’il avait juré de protéger.

			Palm tira son long corps endolori hors de l’eau et fit trois pas dans la forêt avant de remarquer les silhouettes sombres qui le guettaient.

			Il fit volte-face mais un dragon surgit de la rivière pour lui bloquer le passage. Il arborait un motif de spirales noires sur ses écailles vertes et ses dents luisaient dans l’obscurité.

			– Palm, fit l’Aile de Mer d’une voix altière, j’ai bien cru que tu n’allais jamais te réveiller.

			Palm se posta sur le rivage boueux en murmurant :

			– Nautilus…

			Sa voix tremblait de peur et il avait horreur de ça.

			– J’ai justement des informations à te transmettre.

			– Ah oui ? Laisse-moi deviner. Tu voulais venir au point de rendez-vous habituel mais tu t’es perdu en chemin, c’est ça ?

			– Heureusement, on est venus à ta rencontre, enchaîna l’une des silhouettes sombres d’une voix aussi froide qu’un iceberg.

			« Cirrus », pensa Palm. Ce n’était jamais bon signe quand Cirrus l’Aile de Glace était présent.

			– Les Ailes du Ciel ont découvert notre grotte, expliqua Palm.

			« Contente-toi de dire la vérité. De toute façon, ce n’est pas ta faute. »

			– Et la reine Scarlet a enlevé les dragonnets.

			– Oui, acquiesça sèchement Nautilus, nous avions cru comprendre, vu qu’elle s’est pratiquement perchée au sommet de la plus haute montagne pour crier : « Je détiens les Dragonnets du Destin ! Ils sont à moi ! »

			– Dis-nous tout, siffla Cirrus. Comment vous ont-ils trouvés ?

			– Eh bien, répondit Palm d’un ton hésitant, tout a commencé quand deux des dragonnets ont tenté de s’enfuir.

			« Peut-être même trois », compléta-t-il en pensée. Il ignorait où était passée Gloria ce fameux soir où il n’avait trouvé que Comète et Sunny. Mais il savait qu’elle n’avait pas pu s’échapper par la rivière, comme Tsunami et Argil.

			– Mais pourquoi ont-ils voulu fuir ? s’étonna Nautilus. Que leur avez-vous fait ?

			Palm sentit ses ouïes se gonfler.

			– Rien. Nous avons assuré leur survie, c’est tout.

			« En les emprisonnant sous terre. Et en enchaînant Tsunami, compléta-t-il pour lui-même. Et nous avions aussi prévu de tuer Gloria parce qu’elle n’était pas dans la prophétie. Mais nous n’avions pas le choix. »

			– Je suppose que vous avez rattrapé les fuyards et que vous les avez ramenés à l’abri, fit une voix dans l’obscurité.

			Palm reconnut Crocodile, une Aile de Boue qui avait rejoint les Serres de la Paix récemment. Il reprit espoir. Chaque fois qu’il l’avait croisée, elle s’était montrée plutôt sympathique. Il avait peut-être une alliée en sa personne.

			– Euh, non, bafouilla-t-il. Pas exactement. Ils sont… hum… comme qui dirait revenus d’eux-mêmes. Euh, revenus chercher les autres, en fait.

			Il se racla la gorge.

			– Nous n’avions pas prévu ça.

			« Crécerelle était persuadée qu’ils fileraient à tire-d’aile dès qu’ils seraient à l’air libre. »

			– On dirait bien qu’ils se sentaient prisonniers, constata Nautilus dans un sifflement réprobateur.

			– C’est vous qui nous avez demandé de les cacher au fond de cette grotte, protesta Palm. Avec l’accord de tous les Serres de la Paix.

			– Oui, mais le but était de les élever pour les rendre sensibles à notre cause, pas rebelles, objecta Nautilus.

			Un murmure parcourut le petit groupe de dragons. Palm crut en distinguer sept. Était-il de taille à affronter sept dragons à la fois pour leur échapper ?

			– Ce n’est pas notre faute, murmura-t-il. Ils ont un truc qui cloche…

			– Et que viennent faire les Ailes du Ciel dans cette histoire ? voulut savoir Cirrus.

			– Les Ailes du Ciel ont suivi Argil et Tsunami jusqu’à la grotte quand ils sont revenus chercher leurs camarades, expliqua Palm. C’est ainsi que la reine Scarlet a découvert notre cachette. Nous avons essayé de résister, mais elle a tué Dune et elle a emmené Crécerelle avec les dragonnets.

			– Elle a sûrement l’intention de les faire combattre dans son arène, intervint Crocodile. Ont-ils une chance d’en sortir vivants ?

			– Ce ne sont que des dragonnets, gronda Cirrus. Non, ils n’ont aucun espoir d’y survivre.

			– Elle épargnera sans doute l’Aile du Ciel, au moins, supposa Crocodile.

			Palm tressaillit. Il n’avait jamais eu le courage d’avouer aux Serres de la Paix que l’œuf d’Aile du Ciel brisé avait été remplacé par un Aile de Pluie. Mais maintenant que les dragonnets parcouraient le monde, ça n’allait pas tarder à se savoir.

			– Vous savez ce que la reine Scarlet a fait de tous les œufs d’Aile du Ciel éclos lors de la Nuit-la-plus-Claire ? siffla Cirrus. Elle n’est pas vraiment d’une nature clémente.

			Palm leva la tête pour fixer tour à tour les différentes paires d’yeux qui brillaient dans l’obscurité.

			– Peut-être que si tous les Serres de la Paix attaquaient d’un coup…

			Sa voix se brisa.

			Qu’espérait-il ? Lui le premier, il n’était pas prêt à aller se faire tuer au palais du Ciel. Et il était plus proche des dragonnets que tous ces dragons qui ne les avaient jamais croisés.

			– Tous les Serres de la Paix ? reprit Cirrus. Quarante dragons contre les centaines d’Ailes du Ciel qui gardent le palais ? Un plan de génie. Je comprends qu’on t’ait confié les Dragonnets du Destin.

			Il tendit son long cou pour happer une chauve-souris en plein vol. Les petits os craquèrent sous ses dents.

			– Une mission suicide ne sera sans doute pas nécessaire, déclara Nautilus. Nous avons eu vent d’événements surprenants au palais du Ciel hier. Nous ne disposons pas encore de rapports détaillés, mais l’un de nos espions pense que la reine Scarlet est morte, tuée par les dragonnets. 

			De surprise, Palm écarta ses ailes.

			– Par mes dragonnets ?

			– Apparemment ils sont doués pour l’évasion, constata Nautilus. Cependant, un autre espion affirme qu’ils seraient tous morts en tentant de s’échapper.

			Palm eut soudain l’impression que son estomac était rempli de méduses venimeuses. Les dragonnets n’étaient pas morts, impossible. Pas après tous les sacrifices qu’il avait faits pour cette prophétie ! « Et pour sauver tes écailles », murmura une petite voix au fond de lui.

			– S’ils sont lâchés en liberté dans Pyrhhia, as-tu une suggestion pour les retrouver ? demanda Nautilus. De préférence un plan qui ne soit pas suicidaire, merci. Enfin, pour nous. Tu peux bien sûr mettre fin à tes jours quand bon te semble.

			– Je ne sais pas, reconnut Palm. 

			Il n’avait aucune idée de l’endroit où les dragonnets pourraient bien aller. Il ne comprenait même pas qu’ils aient voulu filer seuls, sans leurs gardiens. Il avait enduré les pires heures de sa vie entre le moment où il avait déserté l’armée de sa reine en pleine bataille et celui où les Serres de la Paix l’avaient retrouvé. Livrés à eux-mêmes, sans clan pour les entourer, sans personne pour les protéger… comment les dragonnets allaient-ils survivre ?

			– Si nous ne pouvons pas retrouver ces dragonnets, murmura alors Nautilus, j’imagine qu’il va falloir passer au plan B.

			Il se gratta pensivement les ouïes.

			– Quel plan ? s’étonna Palm.

			– Celui qu’on ne te dévoilera pas, décréta Cirrus.

			– Mais… mais il faut les retrouver, s’indigna Palm. Ce sont les Dragonnets du Destin. Les seuls qui seront à même de mettre fin à la guerre.

			– Aie foi en notre prophétie, Palm, enfin ! le rabroua Nautilus.

			– Oui, ne t’en fais pas, le rassura Crocodile. Les Serres de la Paix ne mettraient jamais tous leurs œufs dans le même panier. Nous avons un bon plan B.

			Palm contempla tour à tour les dragons qui l’entouraient. Il ne vit pas briller la moindre sympathie dans les yeux qui le toisaient, mis à part dans ceux de l’Aile de Boue.

			– Je ne comprends pas, avoua-t-il.

			Existait-il une autre prophétie dont il ignorait l’existence ?

			– Mais évidemment, cela signifie que tu deviendrais un obstacle.

			Palm eut à peine le temps d’articuler « Comment ça ? » que Cirrus se jeta sur lui et le plaqua au sol, réveillant les blessures que lui avaient infligées les gardes du Ciel. Il avait une aile tordue dans le dos et les griffes acérées de l’Aile de Glace lui transperçaient les écailles.

			– Qu’est-ce que vous faites ? gémit Palm. Je suis dans les Serres de la Paix depuis sept ans !

			– Et tu as échoué dans ta mission ! siffla Cirrus.

			– Allons, allons…, intervint Nautilus.

			Puis il s’interrompit avant de reprendre :

			– Non, c’est juste.

			– Je vais t’arracher le cœur et le jeter aux poissons, gronda Cirrus.

			« Quelle ironie ! » se dit Palm en pensant au poisson qu’il venait de manger.

			– Mais nous sommes pacifiques ! protesta-t-il, les dents serrées de douleur. Si nous commençons à nous entretuer, nous ne valons pas mieux que Fournaise, Flamme et Fièvre.

			– Désolé, Palm, fit Nautilus. La paix compte plus que la vie de n’importe quel dragon. Et tu compromettrais la réussite de notre plan de rechange. C’est pour ton bien. Pour la prophétie. Pour la paix.

			Palm entendait l’écho de ses propres mots – c’était exactement ce qu’il disait aux dragonnets quand ils se plaignaient de leur vie au fond de la grotte. « C’est pour votre bien. La paix avant tout. »

			Le pire, c’est qu’il y croyait quand il le disait. Et sans doute que Nautilus également.

			Celui-ci leva une serre.

			– Cirrus, arrache-lui le cœur.

			Alors que l’Aile de Glace plaquait Palm à terre, levant ses griffes tranchantes pour les lui enfoncer dans la poitrine, soudain Crocodile se jeta sur lui et le fit rouler dans les buissons.

			Palm n’hésita pas un seul instant. Il se redressa et décolla aussi vite que ses ailes le lui permettaient. En entendant les cris des autres, que Crocodile assommait un à un, il fut pris de remords : il aurait peut-être dû rester pour l’aider…

			Mais pourquoi revenir et risquer la mort alors qu’elle venait de lui offrir une chance de survivre ?

			Comme des battements d’ailes se rapprochaient derrière lui, il accéléra. Il imaginait à ses trousses Cirrus et son souffle de glace mortel ou Nautilus qui sifflait furieusement.

			Mais c’est la voix de Crocodile qui résonna dans son dos :

			– Vite, Palm ! Je les ai assommés. Ah, ils ne l’ont pas vue venir, celle-là !

			– Merci, répondit le dragon de mer en se retournant pour voir l’épaisse silhouette marron de Crocodile non loin de lui.

			– Où vas-tu te cacher ? demanda-t-elle.

			Il secoua la tête.

			– Je n’en ai aucune idée. J’ai entendu parler d’un dragon dans la montagne de Jade qui pourrait…

			– Tu devrais rentrer chez toi, lui conseilla-t-elle en virant sur l’aile pour passer en dessous de lui. À ce qu’on m’a dit, la reine Corail est d’humeur généreuse, ces derniers temps.

			La décharge électrique qui parcourut Palm des cornes à la queue lui coupa presque le souffle.

			« Rentrer à la maison ? Au royaume de la Mer, au bout de tant d’années ? Serait-ce possible ? »

			– Elle ne me pardonnera jamais… pas après tout ce que j’ai fait, soupira-t-il. Non seulement j’ai déserté en pleine bataille, mais en plus elle doit savoir que je lui ai volé un œuf pour la prophétie.

			– Tu pourrais être surpris par sa réaction, affirma Crocodile. Elle est bien censée être la plus grande reine de tous les temps, non ? C’est ce que prétendent tous les parchemins des Ailes de Mer en tout cas. Peut-être te pardonnera-t-elle. Pourquoi ne pas tenter ta chance si ça te permet de retourner parmi les tiens ?

			Palm ne répondit rien. Une des trois lunes s’élevait dans le ciel, faisant scintiller ses écailles bleu-vert. De là-haut, il apercevait l’océan au loin, mais il lui semblait aussi inaccessible que la lune elle-même. 

			– C’est à toi de voir, fit Crocodile en s’éloignant. Je te répète juste ce que j’ai entendu dire. Bonne chance, en tout cas.

			– Bonne chance à toi aussi ! lui lança Palm. 

			Il la suivit du regard tandis qu’elle s’engouffrait dans la forêt, en se demandant où elle pouvait bien aller maintenant. La mer lui manquait, il le ressentait dans toutes les écailles de son corps. Les palais, les courants, le chant des baleines, les banquets, les jardins lui manquaient… et par-dessus tout la compagnie des autres Ailes de Mer.

			« Puisque les Serres de la Paix ne veulent plus de moi… Si je lui promets d’être courageux, désormais… je pourrais peut-être rentrer à la maison. »
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			~ CHAPITRE 1 ~

			Une vague déferla sur la plage et s’écrasa aux pieds de Tsunami. Ses pattes palmées s’enfoncèrent dans le sable mouillé. Le vent gonflait ses ailes bleues dans son dos.

			Elle leva la tête, inspirant à fond l’air marin. 

			Elle était enfin chez elle. Au bord de son océan.

			– Laisse-moi deviner, fit Gloria d’une voix moqueuse. C’est l’odeur de la liberté, n’est-ce pas ?

			– Alors, la liberté sent le poisson, constata Comète. Une odeur particulièrement désagréable qui donne envie de se boucher les naseaux.

			– J’adore ! répliqua Tsunami.

			Voilà ce dont les Serres de la Paix l’avaient privée. Ils l’avaient emprisonnée au fond d’une grotte à l’air vicié depuis toujours alors qu’elle aurait dû être ici… à nager, voler, vivre sa vie d’Aile de Mer.

			Comète jeta un coup d’œil vers le ciel et recula sous les bosquets sombres qui bordaient la plage.

			– On ferait mieux de rester à couvert, non ? Et si une patrouille nous repère ? Enfin, je veux dire…

			Il s’interrompit pour inspirer profondément avant de reprendre :

			– Il faut rester à couvert. Bon… Allez, tout le monde sous les arbres.

			Les autres l’ignorèrent. Seule Sunny lui jeta un regard apitoyé.

			Tsunami se pencha pour scruter les vaguelettes qui lui léchaient les pattes. De petites silhouettes argentées, vertes et jaunes zigzaguaient dans les eaux peu profondes. Il y avait tellement plus de vie dans l’océan que dans leur vieille grotte.

			Elle avait du mal à croire qu’une semaine seulement s’était écoulée depuis qu’ils s’étaient évadés. Difficile de savoir combien de temps ils avaient été détenus chez les Ailes du Ciel. Mais une chose resterait gravée à jamais dans sa mémoire : le craquement des os sous ses serres.

			Elle creusa distraitement un trou dans le sable avec ses griffes. 

			« Il fallait que je tue ce dragon de mer. La reine Scarlet nous a forcés à nous affronter. Je n’avais pas le choix, si je voulais ressortir de cette arène vivante. Il était fou. C’était lui ou moi. »

			Ces mêmes pensées tournaient en boucle dans son esprit comme une ronde de dragons aux ailes atrophiées. Elle secoua la tête, pour les chasser. C’était ridicule. De tels remords n’étaient pas dignes d’un dragon. Les dragons étaient des combattants féroces, la mort ne les bouleversait pas à ce point.

			De plus, Gloria avait fait bien pire avec son venin mortel et ça ne semblait pas la tracasser plus que ça.

			– Vous savez ce que j’aime ? marmonna Argil d’un ton morne. Les poissons, les gros poissons bien gras. Pas cette misérable petite friture.

			Le dragon de boue s’assit dans le sable à côté de Tsunami. Son ventre gargouilla si fort que tout le monde l’entendit.

			Sunny pouffa.

			– Argil, on a pourtant mangé ton énorme cochon sauvage hier.

			– Il n’était pas énorme, corrigea-t-il en soupirant, les ailes basses. C’était un tout petit cochon, le plus petit cochon du monde.

			– Tu aurais dû manger mes carottes, affirma-t-elle en grimpant sur son dos pour contempler l’océan, perchée sur ses épaules.

			Le soleil se levait dans un ciel couleur pêche. Ses rayons dorés ondoyaient à la surface de l’eau tandis que deux des lunes, qui n’étaient plus que de fines griffes argentées, filaient se cacher derrière les montagnes.

			– Hé, je suis sérieux ! protesta Comète. Nous ne sommes pas en sécurité sur la plage avec tous les Ailes de Boue et les Ailes du Ciel à nos trousses.

			Le petit dragon de nuit se tenait à bonne distance du bord de l’eau et secouait les pattes pour en chasser le sable.

			Du point de vue de Tsunami, ils avaient déjà perdu une journée en passant par le sud du delta des Éclats de Diamant, tout ça parce que Comète avait tellement pleurniché et supplié qu’ils avaient fini par céder. D’accord, les Ailes du Ciel étaient à leurs trousses. D’accord, ils étaient certainement furieux que les dragonnets se soient évadés de leur prison. Et également très en colère que Gloria ait tué leur reine au passage.

			Mais Tsunami ne voulait pas continuer à fuir. Elle voulait retrouver sa famille. Lorsqu’ils sauraient qui elle était, les Ailes de Mer les protégeraient sûrement, ses amis et elle.

			Et, surtout, elle avait envie que Comète arrête de paniquer, de se plaindre et de leur donner des ordres. Ça mettait une mauvaise ambiance dans le groupe, ils étaient complètement désorganisés. Elle regrettait presque que les Ailes de Nuit l’aient ramené.

			– Mais pourquoi tu t’inquiètes ? le questionna-t-elle. Si on se fait capturer, tes amis dragons de nuit descendront à nouveau du ciel pour te sauver, non ?

			Comète battit des ailes, au comble de l’indignation.

			– Ce n’est pas pour moi que je m’inquiète ! Je m’efforce d’assurer la sécurité de chacun d’entre nous.

			Il lança un regard à Sunny puis baissa la tête.

			– Mais j’assure très bien notre sécurité, protesta Tsunami. Quand ai-je failli à ma mission ?

			– Eh bien…, intervint Gloria, il me semble bien qu’une fois nous avons été capturés par les Ailes du Ciel et que leur reine a failli tous nous tuer…

			D’un coup de queue, Tsunami l’aspergea d’eau glacée. L’Aile de Pluie fit un bond de côté en sifflant.

			– Arrêtez ! s’écria Sunny. Arrêtez tous de vous disputer ! Argil, dis-leur d’arrêter !

			Comme il était plongé dans la contemplation des petits poissons qui zigzaguaient entre ses pattes, elle lui tapota la tête pour attirer son attention.

			– Ah oui, écoutons notre grand-aile, le taquina Gloria.

			Ses écailles, ce matin-là, étaient dorées comme celles de Sunny, mais avec des taches mouvantes de bleu océan. Elle s’assit et bâilla, de sorte que Tsunami aperçut ses crocs venimeux.

			– Hé, fit Argil en donnant un petit coup d’aile à la dragonne de mer. Comète a raison de s’inquiéter. On ne sait même pas si la reine Scarlet est morte ou vivante. Mais, s’empressa-t-il d’ajouter, je sais que tu veux rejoindre les Ailes de Mer au plus tôt. Alors allons-y au lieu de nous disputer, comme ça, nous serons plus vite à l’abri.

			Tsunami jeta un dernier regard noir à Comète avant de se tourner vers l’océan. Argil avait raison : le plus urgent était de trouver sa famille ainsi qu’une bonne cachette pour eux tous.

			– Waouh ! souffla Gloria. Écoutons notre grand frère, c’est la voix de la raison !

			– Tout à fait ! affirma Sunny en prenant Argil par le cou.

			Comète s’assit, battant rageusement de la queue.

			Gloria replia ses ailes couleur soleil.

			– Bon, alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? On se met à brailler : « Hé, les Ailes de Mer, on a retrouvé votre princesse disparue ! », puis on attend qu’ils sortent de l’océan en sautant gaiement ?

			– Et on fait un banquet ! s’écria Argil, effrayant une mouette qui passait par là. À la fin de l’histoire, il y a un grand banquet et tout le monde fait la fête. Quand la princesse disparue rentre au palais, ses parents sont tellement contents qu’ils organisent un banquet. Je m’en souviens. Ils mangent une baleine entière. Quel festin ! Je parie que je pourrais manger une baleine à moi tout seul. Tu crois qu’on aura droit à un banquet ?

			– La Princesse disparue, c’est juste une histoire dans un parchemin, lui rappela Comète. Nous n’avons aucune idée de ce que nous allons trouver au royaume de la Mer.

			Les ailes d’Argil retombèrent tristement.

			– C’est vrai. Ça risque de ne pas se passer comme tu l’espères, Tsunami. Comme moi quand j’ai découvert qu’on avait échangé mon œuf contre une vache.

			– Arrête, c’était au moins deux vaches ! corrigea Gloria.

			– Mmm, ça me console vraiment, marmonna Argil.

			Sauf que ça ne se passerait pas de cette manière pour Tsunami, elle en était convaincue. Les rêves d’Argil avaient tourné court, mais elle était sûre que sa famille serait parfaite. Surtout depuis qu’elle savait que son œuf avait été volé dans la nursery royale.

			Elle était la fille de la reine des Ailes de Mer.

			Et en plus, selon Comète, aucune des autres dragonnettes femelles de la reine n’avait atteint l’âge adulte. Tsunami était donc la seule héritière vivante du royaume de la Mer. Un jour, elle serait reine des Ailes de Mer.

			D’accord, cela voulait dire que le moment venu elle devrait affronter sa mère et la tuer pour prendre sa place sur le trône. Mais ce jour pouvait être fort lointain, aussi lointain qu’elle le désirait. Elle n’avait pas à y réfléchir maintenant.

			Elle déploya ses ailes en inspirant à nouveau l’air marin. Du coin de l’œil, elle apercevait de petites créatures qui surgissaient du sable pour s’y enfoncer à nouveau en toute hâte.

			– Je n’ai qu’à plonger pour chercher le palais de la Mer, proposa-t-elle.

			– Ici ? paniqua Comète.

			Il ouvrit les ailes et les secoua pour en ôter le sable.

			– Où veux-tu que je trouve les Ailes de Mer sinon dans la mer ? répliqua-t-elle.

			– Nager dans l’océan, ça n’a rien à voir avec nager dans une rivière souterraine, affirma-t-il d’un ton savant. Il y a de forts courants, des lames de fond et de grosses bêtes pleines de dents…

			– Je suis une grosse bête pleine de dents, fit valoir Tsunami en lui souriant.

			Ça ne le fit pas rire.

			– C’est dangereux, persista-t-il. Et si on te perd ?

			Tsunami avait bien envie de flanquer un coup de griffes sur son museau tout froncé d’angoisse.

			– Détends-toi, Comète, intervint Sunny. Tsunami se débrouille très bien dans l’eau. Comment veux-tu qu’elle retrouve sa famille sans nager dans la mer ?

			– Oh, non !

			Argil se leva d’un bond, manquant faire tomber Sunny qui se cramponna à son cou en couinant. Quand il s’ébroua, sable, coquillages et même un petit crabe surpris volèrent en tous sens.

			– Aïe ! Arrête ! cria Gloria en se protégeant les yeux de sa queue.

			Argil agita ses grandes ailes marron.

			– Et nous ? Je n’avais pas pensé à ça, Tsunami. On ne peut pas t’accompagner au palais de la Mer, puisqu’on ne peut pas respirer sous l’eau ! Comment on va faire ? Il faut qu’on reste ensemble !

			Tsunami adorait quand Argil piquait sa crise. Il avait mis toute une journée à réaliser que le royaume de la Mer était sous l’eau, c’était trop mignon !

			– Tu es sérieux ? s’étonna Gloria. Tu n’as rien retenu de tous nos cours de géographie alors ?

			Argil tournait en rond, perplexe. Les crabes se carapataient pour éviter de finir écrabouillés sous ses énormes pattes.

			– Les Ailes de Mer possèdent également un palais en surface, lui rappela Comète d’un ton réprobateur qui claironnait : « Tu vois, tu aurais dû écouter en classe. » Pour recevoir leurs invités, comme leur alliée, Fièvre, des Ailes de Sable. Il est sur une île, quelque part dans la baie des Mille Écailles.

			– Ah !

			Argil s’assit avec un soupir sonore.

			Sunny lui tapota l’épaule en affirmant :

			– Je ne m’en souvenais pas non plus. Alors on y va ? 

			– Pas si facile, rétorqua Comète. Les deux palais, aussi bien sous l’eau qu’en surface, sont extrêmement bien cachés. Voilà pourquoi les Ailes de Mer résistent depuis si longtemps dans cette guerre, alors qu’ils ne crachent pas de feu. Personne ne sait où les trouver, on ne peut donc pas s’en prendre à leurs familles.

			– Un peu comme les Ailes de Nuit…, commenta Gloria.

			– Rien à voir ! se récria Tsunami. Les Ailes de Mer ne jouent pas les mystérieux-prétentieux. Ils prennent juste garde à protéger leur royaume.

			– Il y a plus d’un millier d’îles à explorer, reprit Comète, cependant c’est sans doute…

			Il s’interrompit pour lancer un coup d’œil inquiet vers le ciel.

			– Vous ne trouvez pas que ça sent le brûlé ?

			– Par les trois lunes, Comète ! s’emporta Tsunami. Je ne vais pas filer me cacher derrière un arbre dès qu’un petit truc te fiche la frousse.

			– Attendez, je crois qu’il a raison, intervint Sunny en tendant le cou. Et j’entends des battements d’ailes.

			– Moi aussi, confirma Comète.

			La crête hérissée de peur, il s’engouffra sous les feuillages en un éclair.

			– De si loin ? marmonna Tsunami, sceptique. Je ne vois rien, moi.

			Mais alors qu’elle prononçait ces mots, elle aperçut des taches rouges éparpillées, comme une projection de sang dans le ciel, qui descendaient des montagnes du nord-est.

			Une patrouille de gardes du Ciel venait dans leur direction.
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			~ CHAPITRE 2 ~

			– Vite, tous à l’eau ! ordonna Tsunami.

			La mer était plus proche que les arbres, ça ferait une aussi bonne cachette.

			– Pas question, répliqua Gloria. 

			Elle se tapit au sol en dépliant ses ailes, puis changea de couleur. Ses écailles adoptèrent le motif tacheté de la roche et du sable. Bientôt, il fut impossible de la distinguer du décor, surtout vue d’en haut. Cela s’était passé si vite que même Tsunami ne savait plus très bien où elle se trouvait. Ses talents de camouflage s’amélioraient de jour en jour.

			– D’accord. Allez, viens, Sunny.

			Tsunami tendit la patte à la petite dragonne de sable.

			– Euh… j’aimerais mieux pas, couina-t-elle. Je vais m’abriter sous les arbres. Je vole très vite, tu sais.

			Elle sauta du dos d’Argil et s’envola à la suite de Comète.

			Tsunami tapa du pied, soulevant une gerbe d’éclaboussures. Gloria lâcha un grognement étouffé.

			– On sera plus en sécurité dans l’eau, insista la dragonnette de mer.

			Elle lança un coup d’œil inquiet vers le ciel. Les taches rouges se rapprochaient très vite. Sunny n’aurait pas le temps de se cacher ! Mais c’était trop tard pour la rattraper désormais. Tsunami fit volte-face et plongea dans l’océan.

			Argil était déjà en train de s’enfoncer dans la vase, tout près du bord, mettant en fuite les poissons plats. Contrairement aux autres, l’Aile de Boue ne détestait pas se baigner, puisqu’il pouvait retenir son souffle pendant une heure.

			Tsunami aspira l’eau salée par ses ouïes pour la première fois de sa vie. Aïe ! Ça piquait comme si elle avait inhalé de la fumée. Rien à voir avec l’eau claire et pure de la rivière souterraine. En plus, elle était ballottée par le courant qui la poussait tour à tour vers la plage, puis vers le large.

			Mais elle s’enfonça plus profondément et dépassa Argil, battant des ailes avec détermination. De minuscules poissons violets s’éparpillaient sur son passage, comme autant d’étoiles filantes. Par-delà le banc de sable, le sol sous-marin était tapissé d’algues. Les filaments vert foncé ondoyant dans les profondeurs lui chatouillaient le ventre.

			Elle leva la tête vers le ciel, toujours vide, et se risqua à faire surface pour vérifier que Sunny était bien cachée. Un tonnerre de battements d’ailes explosa à ses oreilles lorsqu’elle sortit la tête de l’eau. La petite aile de sable était presque à l’abri. Tsunami aperçut Comète entre les arbres, qui lui tendait la patte pour l’attirer dans la forêt.

			Mais, soudain, une silhouette orange fendit les airs à toute allure. Les Ailes du Ciel volaient vraiment beaucoup plus vite que les autres clans. Un dragon rouge surgit juste après le premier, suivi de trois compagnons. Leurs ailes immenses jetaient une ombre menaçante sur la plage où se tenaient les dragonnets quelques minutes plus tôt. 

			Tsunami s’enfonça légèrement sous l’eau, mais la patrouille était bien trop pressée pour remarquer une seule Aile de Mer au milieu des flots. Peut-être n’étaient-ils pas à leur recherche, finalement.

			C’est alors qu’elle aperçut le dernier dragon couleur soleil couchant. Des flammèches jaillissaient de ses naseaux et son aile gauche avait le bord déchiré. Il volait moins vite que ses congénères, tournant la tête de tous côtés, ses pupilles sombres scrutant le sol avec attention.

			Tsunami retint son souffle. L’Aile du Ciel tendit le cou vers la forêt juste au moment où la queue de Sunny disparaissait entre les arbres.

			Il s’arrêta un instant, battant lentement des ailes pour faire du surplace.

			Que fixait-il comme ça ?

			Avait-il repéré Sunny ?

			Et s’il rappelait ses collègues ? Le reste de la patrouille avait déjà pris plusieurs longueurs d’avance, mais il suffisait qu’il pousse un cri pour qu’ils rappliquent à la vitesse de l’éclair. Or, Sunny et Comète n’étaient pas de taille à affronter six soldats du Ciel, adultes qui plus est.

			En fait, ils n’étaient même pas de taille à affronter un seul Aile du Ciel. Même en alliant leurs forces, ils auraient certainement du mal à mettre en déroute une chauve-souris assoupie.

			Une volute de fumée s’échappa des naseaux du gros dragon et il entrouvrit la gueule. Pour sauver ses amis, Tsunami devait à tout prix le faire taire !

			Elle jaillit hors de l’eau, tendant la queue pour faire balancier, et se propulsa afin de foncer tête la première dans le ventre du dragon du ciel.

			Le souffle coupé, celui-ci cracha une bouffée de fumée noire. Vite, avant qu’il puisse appeler à l’aide, Tsunami le contourna et lui envoya sa queue à la tête. Puis elle se laissa tomber lourdement sur son dos.

			L’Aile du Ciel, déséquilibré, perdit de l’altitude, mais il lutta pour se maintenir dans les airs. Tsunami lui lacéra les ailes de ses griffes et glissa vers sa queue, pour l’entraîner vers l’eau en pesant de tout son poids. Mais il était trop gros et trop fort, elle n’avait eu que l’avantage temporaire de la surprise. Il fallait qu’elle l’attire dans la mer afin d’équilibrer le combat.

			Le dragon orangé se contorsionna en rugissant, crachant un jet de flammes qui la manqua de peu. Tsunami tira de toutes ses forces pour le faire plonger, mais il résistait en battant des ailes de plus en plus énergiquement. L’air sifflait comme un cyclone à ses oreilles. Elle sentait qu’il reprenait de la hauteur, il allait bientôt être en mesure d’appeler les autres à la rescousse !

			« Pas question de te laisser attaquer mes amis ! » pensa-t-elle, furieuse. Elle chercha son point faible et lui planta les dents dans la queue. Comme il se tordait de douleur, elle faillit être projetée dans les airs. Il lui envoya un nouveau jet de flammes sous l’aile.

			Au début, Tsunami crut qu’il avait manqué sa cible. Mais soudain, elle sentit un élancement brûlant remonter le long de sa colonne vertébrale. Comme si on essayait de lui scier les écailles avec un câble chauffé à blanc.

			Elle ferma les paupières, serrant les dents, déterminée à ne pas perdre conscience malgré les taches sombres qui dansaient déjà devant ses yeux.

			Tout à coup, son adversaire plongea vers les flots. Tsunami rouvrit brusquement les paupières.

			Argil s’était interposé entre eux, déployant ses ailes pour la protéger des flammes. Il planta ses griffes dans le dos du dragon du ciel. Cette fois, le poids des deux dragonnets l’entraîna vers le bas.

			Ensemble, Tsunami et Argil le firent tomber dans l’océan. Il se débattit violemment mais son feu ne pouvait rien contre les écailles du dragon de boue et ses ailes puissantes ne l’aidaient guère dans les vagues.

			Tsunami lui tint la tête sous l’eau jusqu’à ce qu’il cesse de s’agiter.

			Alors elle le lâcha et Argil l’imita. Le corps du dragon coula lentement vers les fonds marins.

			Un frisson parcourut Tsunami. « C’était lui ou moi », se justifia-t-elle. Pourtant, elle se sentait mal.

			Pourquoi ne pouvait-elle pas se montrer féroce sans avoir de remords ?

			Elle rattrapa soudainement le dragon et prit une de ses ailes dans sa gueule en regardant Argil. À son grand soulagement, il n’hésita pas un seul instant à se saisir de l’autre aile.

			Puis ils le ramenèrent sur le rivage. Le courant les avait emportés bien plus loin que Tsunami ne l’avait cru et ils eurent beaucoup de mal à regagner la plage, surtout en traînant ce poids mort. 

			Elle serra les dents, ignorant l’épuisement et la douleur que lui causait sa brûlure au cou. Elle était dans son élément ici. Elle était une Aile de Mer, c’était elle qui contrôlait l’océan et pas le contraire !

			Le temps qu’ils atteignent la plage, le reste de la patrouille avait disparu dans le lointain. Elle se demanda combien de temps il leur faudrait pour remarquer la disparition de leur compagnon d’armes et revenir le chercher.

			Elle s’écroula sur le sable à côté de l’Aile du Ciel. Argil se pencha pour examiner le dragon inconscient, puis tambourina contre sa poitrine.

			– T’as perdu la tête ou quoi ?

			La voix de Gloria les fit sursauter. Celle-ci se matérialisa sur le sable, tandis que ses écailles fonçaient d’un ton pour permettre à ses amis de la distinguer.

			– Pourquoi as-tu fait ça ?

			– De rien, répliqua Tsunami, sarcastique. J’adore vous sauver la vie.

			– En attaquant des dragons qui ne t’ont rien fait ? s’écria Gloria. Ils passaient sans s’arrêter !

			Elle donna un coup d’aile à Argil.

			– Et toi, qu’est-ce que tu fabriques ?

			– Euh…, marmonna-t-il en continuant à donner des coups dans la poitrine de leur victime. J’essaie de le ranimer.

			– Quoi ! Pas question, on ne peut pas lui laisser la vie sauve ! protesta-t-elle.

			Elle tenta d’agripper la patte d’Argil, mais Tsunami la repoussa.

			– On n’est pas forcés de le tuer. On va le ligoter et l’abandonner ici.

			– Génial, murmura Gloria. Et on pourrait aussi laisser une piste en semant des os de vache, non ? Et indiquer où nous allons sur une carte ? Ou alors on pourrait mettre le feu à la forêt pour alerter tout Pyrrhia. Tu veux que j’écrive avec des cailloux sur la plage : « LES DRAGONNETS SONT PASSÉS PAR LÀ » ?

			– Très bien, fit Tsunami. Alors, achève-le.

			Gloria baissa les yeux vers l’Aile du Ciel, toujours évanoui, et hésita.

			– Je ne vais pas tuer un dragon qui ne peut pas se défendre !

			– Et pourquoi pas ? répliqua Tsunami. Crache-lui un peu de venin sur la figure pour le dissoudre si ça ne te pose pas de problème de conscience.

			Gloria planta ses griffes dans le sable en fronçant les sourcils. Des bulles violet foncé commencèrent à s’étendre sur ses écailles.

			Sunny et Comète les rejoignirent sur la plage. La petite Aile de Sable contempla le gros dragon, horrifiée. Tsunami se souvint alors qu’elle avait été mise en cage à l’intérieur du palais du Ciel et que, contrairement à eux, elle n’avait pas assisté aux combats dans l’arène. Elle n’avait pas vu ses amis affronter les autres prisonniers.

			– Il va s’en sortir, Argil ? s’inquiéta-t-elle.

			– Tiens, on va essayer autre chose, proposa Comète. 

			Il aida Argil à retourner l’Aile du Ciel sur le ventre.

			– Pourquoi tu t’en es prise à lui, Tsunami ? demanda Sunny en agitant anxieusement la queue.

			– Pour te protéger, tiens ! répliqua la jeune dragonne, piquée au vif.

			– Mais il n’allait pas m’attaquer, il ne faisait que passer, protesta la petite Aile de Sable.

			Les quatre amis fixaient Tsunami comme si elle était du genre à se cacher derrière un rocher afin d’attaquer des dragons innocents pour le plaisir. Elle leva le menton, outragée.

			– J’ai cru qu’il t’avait repérée, grogna-t-elle. Il allait prévenir les autres. Je l’ai vu ouvrir la gueule !

			– Moi aussi, confirma Gloria. Je suis presque sûre qu’il bâillait.

			– Presque sûre ? s’emporta Tsunami. Tu risquerais nos vies parce que tu es presque sûre ?

			« Bâillait-il vraiment ? Alors je l’aurais attaqué pour rien… ? Non, impossible. J’ai décelé un danger et j’ai réagi en conséquence, non ? »

			– Peut-être que si tu avais réfléchi une seconde avant d’ag…, commença Comète.

			– Ah, le coupa Tsunami, tu voudrais peut-être que je fasse comme toi ? Passer mon temps à me torturer le cerveau pour finir par ne rien faire ?

			Le gros Aile du Ciel se mit alors à tousser et recracha un peu d’eau de mer. 

			Argil sourit, satisfait.

			– Fantastique, commenta Gloria. Notre ennemi va s’en remettre. Bien joué. Il faut qu’on file illico.

			Elle recula d’un pas et scruta le ciel dans la direction où le reste de la patrouille avait disparu.

			– Alors, qu’est-ce qu’on fait de lui, maintenant, ô grand chef ?

			Tsunami n’en avait pas la moindre idée. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. Il aurait fallu trouver des lianes pour le ligoter…

			– Il y a un arbre ! s’écria Comète en se levant d’un bond. Dans la forêt !

			– Waouh ! siffla Gloria. Un arbre dans la forêt ! Tu es sûr ?

			– Tes moqueries ne nous aident pas, cingla Tsunami.

			– Je veux dire un arbre abattu, précisa Comète. Ça va nous servir… Gloria, reste là pour le surveiller. Argil et Tsunami, venez avec moi.

			Argil le suivit en courant. Tsunami hésita un instant. Ça ne lui plaisait pas de laisser l’Aile du Ciel, même s’il n’était pas encore pleinement conscient. Et ça ne lui plaisait pas trop non plus de recevoir des ordres de Comète.

			– Vas-y, dépêche-toi ! l’encouragea Sunny en la poussant de l’aile.

			À l’orée de la forêt, un gros tronc était tombé, ses branches reposant sur le sable. Argil et Tsunami le roulèrent sur la plage tandis que Comète voletait autour d’eux en leur donnant des instructions de sa petite voix perçante.

			« Comme si on avait besoin de lui pour savoir comment déplacer un bout de bois », pensa Tsunami, grincheuse.

			Lorsqu’ils revinrent avec le tronc, le soldat du Ciel battait des paupières. Il enchaîna plusieurs quintes de toux avant de redresser péniblement la tête pour fixer les dragonnets d’un œil morne.

			– Alors, il nous sert à quoi, cet arbre ? voulut savoir Tsunami.

			– On va le poser sur lui afin de le bloquer au sol, tout du moins, le temps qu’on file.

			Même si ça ennuyait Tsunami de le reconnaître, c’était une bonne idée. Elle aida Argil à soulever le tronc pour le poser en travers du dos et des ailes du gros dragon orange. Celui-ci se tortilla, mais l’arbre l’empêchait de se relever.

			– Et s’il reste coincé là à jamais ? s’inquiéta Sunny.

			Elle se pencha pour essuyer le sable sur le museau de l’Aile du Ciel. Comme il crachait un nuage de fumée, Argil la tira vite en arrière.

			– On ferait peut-être mieux de le libérer.

			– Impossible, affirma Tsunami.

			– Tu n’aurais pas dû l’attaquer, murmura Sunny en baissant la tête.

			– Je suis bien d’accord, acquiesça Gloria.

			– Ce n’était certes pas la meilleure chose à faire, renchérit Comète.

			Les ouïes de Tsunami palpitèrent d’indignation. Elle déploya ses ailes.

			– Comment pouvez-vous dire ça ? Si ça se trouve, je vous ai sauvé la vie ! Une fois de plus !

			Elle se tourna vers Argil, qui se contenta de hausser les ailes, comme s’il ne savait que penser.

			« Merci de votre soutien, les gars, enragea Tsunami. Et dire que j’ai fait tout ça pour vous protéger. »

			Argil tapota la tête de la petite dragonne de sable.

			– T’inquiète, Sunny. Ses collègues vont revenir le chercher.

			– Et vaudrait mieux qu’on ait levé le camp quand ils rappliqueront, affirma Gloria.

			– Attendez, fit l’Aile du Ciel d’une voix rauque, en donnant des coups de queue dans le sable. Ne me laissez pas comme ça !

			Comète se posta dans son champ de vision et le toisa en déclarant :

			– Vous devriez déjà vous estimer heureux qu’on ne vous ait pas tué. Rappelez-vous que les Dragonnets du Destin ont eu pitié de vous. Nous voulons la paix. Plus de morts. Nous allons sauver Pyrrhia.

			Gloria leva les yeux au ciel tandis que Tsunami commentait :

			– Par les trois lunes, ça ne te vaut rien de fréquenter les Ailes de Nuit, Comète.

			– Moi, j’ai trouvé ça très bien, affirma Sunny.

			Comète lui lança un regard plein de gratitude.

			– Sunny, ne l’encourage pas ! gronda Gloria.

			Le dragonnet de nuit posa prudemment une couche de feuilles sur les yeux de leur captif pour qu’il ne puisse pas voir dans quelle direction ils partaient. Puis il désigna la forêt en articulant sans bruit : « Pour plus de précautions. »

			Tsunami poussa un profond soupir. Encore un détour. Elle avait envie de rentrer chez elle tout de suite. Retrouver l’océan, son peuple, ses parents, son royaume !

			Mais elle ne pouvait pas protester alors que l’Aile du Ciel les écoutait. Les autres hochaient déjà la tête, prêts à suivre ce froussard de Comète. Ils lui reprochaient tous d’avoir attaqué le soldat alors qu’elle l’avait fait pour sauver leurs stupides écailles.

			Alors qu’ils décollaient, elle lança un dernier regard vers la mer par-dessus son épaule.

			« Bientôt, je serai parmi les miens. »
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			~ CHAPITRE 3 ~

			La baie des Mille Écailles était plus loin que Tsunami ne l’aurait cru. Depuis qu’elle était toute petite, elle avait pourtant étudié attentivement la carte de Pyrrhia, mais ce dessin sur un carré de parchemin n’avait rien à voir avec l’immensité du monde qui se déroulait sous ses yeux. Elle s’attendait toujours à reconnaître la spirale bien nette que formaient les petites îles sur le plan. Mais à la place, elle survolait de vastes étendues d’océan, ponctuées ici et là d’un îlot solitaire.

			Après un long détour au-dessus du continent, destiné à convaincre l’Aile du Ciel qu’ils étaient partis vers la terre, ils avaient fait demi-tour et s’étaient dirigés vers la mer. Ils s’étaient posés sur une petite île rocailleuse juste avant la tombée de la nuit mais, selon Comète, ils étaient encore bien loin de la baie des Mille Écailles. Le petit Aile de Nuit avait fait de savants calculs de distance et de vitesse, qu’il leur avait exposés dans un long discours rasoir. Ils s’étaient tous endormis au beau milieu, on pouvait donc parier que Comète passerait la journée du lendemain à bouder.
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Que si un destin plus baut elle veut bien accepter,
As powvoir des Ailes de Fey elle accédera.

Cing anfs écloront par la Nouit-la-plys-Claire,
Cing dragons nés pour mestre fin & la guerre.
Diobscurité fora place & la limiére.

N A

Cs Voici vens I tempe des dragommers, 2
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Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois une
sous-couche dorée ou cuivrée, leur téte est plate et large avec
des narines rondes.

Aptitudes : e constitution robuste, ils peuvent cracher

du feu (aprés avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur
souffle durant prés d'une heure et se cacher au fond d’une
flaque de boue.

Alliés de Fournaise et des Ailes du Ciel dans la Grande

Guerre.
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Précédemment dans
Les Royaumes de Feu
Livre 1 « La Prophétie

Une terrible guerre divise les royaumes du monde
de Pyrrhia. Selon une mystérieuse prophétie,
seuls cinq jeunes dragons nés lors de la Nuit-la-
plus-Claire pourront mettre fin aux combats et
apporter la paix. Les élus, Argil, Tsunami, Gloria,
Comeéte et Sunny, ont été enlevés a leurs familles
alors qu’ils étaient encore dans I'ceuf, et élevés
par les Serres de la Paix dans le plus grand secret.
Mais les dragonnets révent de voler de leurs
propres ailes plutdt que d’accomplir leur destin...
et réussissent a échapper a leurs gardiens pour
gagner leur liberté.

Un dessein vite contrarié par la reine Scarlet, des
Ailes du Ciel, qui croise leur chemin et les fait
prisonniers. Elle s’avére étre une souveraine san-
guinaire dont ils ne sont que les jouets. Révélant
alors des ressources insoupgonnées, les Dragon-
nets du Destin parviennent une nouvelle fois a
s’évader.

Apreés un détour au Royaume de Boue, ot Argil
apprend avec le plus grand désarroi que sa mére
a en fait vendu son ceuf aux Serres de la Paix, les
cinq amis décident de se réfugier au Royaume de
la Mer pour retrouver la famille de Tsunami, dont
la mere n’est autre que la reine Corail...
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Description : leurs écailles sont argentées comme la lune

ou bleutées comme la glaces ils possédent des griffes strices

pour se cramponner & la glace, une langue bleue et fourchue

et une queue en pinceau semblable  un fouet.
Aptitudes : ils sont capables de supporter

des températures polaires et une lumiére intense;
leur souffle de glace est mortel.

Reine : Glaciale

Alliés avec Flamme et la plupart des Ailes de Sable

dans la Grande Guerre.
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Pour Jonathan, qui a un
magnifique costume dAile de Mer.
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Description : leurs écailles sont d’un doré trés pale, presque
blanc, couleur sable du désert; leur queue est munie d'un
aiguillon venimeus ; leur langue noire est fourchue.

Aptitudes : ils peuvent survivre trés longtemps sans eau,

piquer leurs ennemis comme des scorpions, se camoutler

en s'enterrant dans le sable et cracher du feu.

Reine : depuis la mort de la reine Oasis, ses trois filles
se disputent le trone : Fournaise, Fiévre et Flamme.
Alliés : Fournaise est soutenue par les Ailes du Ciel

et les Ailes de Boue; Fiévre est alliée avec les Ailes

de Mer, et Flamme a le soutien de la plupart des Ailes
de Sable ainsi que des Ailes de Glace.
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Description : ils ont des écailles changeantes,
généralement de couleur vive, comme les oiseaux

tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile, qui peut
Senrouler autour d’un objet ou d'un support pour Pagripper.
Aptitudes : ils se camouflent grace a leurs écailles,
qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par
la queue; ils ne possédent pas de défense naturelle connue.
Reine : Viva
Alliés & personne. Iis ne sont pas impliqués dans la Grande

Guerre.
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